
Il existe 2 approches pour jouer sur
l’intensité lumineuse des LED : on
pourra attaquer l’entrée de coupure
(shut-down) à l’aide d’un signal d’hor-
loge modulé en largeur d’impulsion
(PWM pour Pulse Width Modulation
en anglais). L’autre solution consiste à
appliquer à la broche RSET le courant
auxiliaire induit par la résistance de
56 kΩ servant d’élément de consigne.
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Nombre de LED Tension d’alimentation Rendement RSET ILED

2 1,8 à 3,0 V 75 % 4kΩ53 5 mA

3 1,8 à 3,0 V 75 % 2kΩ26 10 mA

4 1,8 à 3,0 V 75 % 1kΩ5 15 mA

5 2,0 à 3,0 V 70 % 1kΩ13 20 mA

6 2,7 à 4,2 V 75 % 750 Ω 30 mA

8 3,0 à 4,2 V 70 % 562 Ω 40 mA

10 * 2,7 à 4,2 V 75 %

* 2 chaînes de 5 LED (+ 100 Ω) en parallèle

Gregor Kleine

La réalisation d’un oscillateur à signaux rectangulaires ne com-
portant que 3 composants intéressera certainement tous ceux
dont les circuits manquent de place. Si l’on ajoute que la plage
de fréquence de ce composant s’étend de 1 kHz à 30 MHz, il
n’en devient que plus prometteur.
Le circuit intégré LTC1799 de Linear Technology 

(www.linear-tech.com/pdf/1799f.pdf) 
est le premier du genre. Une résistance externe RSET suffit à
fixer la fréquence de sortie. La valeur de RSET est donnée par

RSET = 10 Ω ⋅ [10 MHz / (N ⋅ fOSC)]

La plage de fréquence N est déterminée par le potentiel de la
connexion DIV (tableau). La tension de sortie du circuit inté-
gré alterne entre la tension de fonctionnement et celle de la
masse (rail à rail). Le rapport cyclique (duty cycle) est de 1:1,
donc de 50 %. Le LTC1799 se trouve dans un boîtier CMS
SOT-23, ce qui minimise l’encombrement sur la carte.
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Oscillateur 1 kHz à 30 MHz 
à 3 composants

DIV (Broche 4) N Plage de fréquences

VCC 1 500 kHz à 30 MHz
ouvert 10 50 kHz à 1 MHz
masse 100 1 kHz à 100 kHz  

Denny Kluts

Protéger de nos jours son véhicule contre l’effraction et le vol
n’est malheureusement plus aujourd’hui un luxe. Nombre
d’assureurs requièrent même qu’à partir d’un niveau de prix
donné, les véhicules soient dotés d’une installation d’alarme.
Si vous faites partie des millions de possesseurs de véhicule

d’un certain âge, l’achat d’une installation d’alarme efficace
(et son montage) ne se justifie plus économiquement, le rap-
port alarme/valeur résiduelle du véhicule devenant inintéres-
sant. Si, en cas de vol, la perte est, financièrement, moins
lourde, le fait que l’on se trouve sans véhicule n’en reste pas
moins gênant.

054Alarme clignotante à LED



Cette électronique a été développée spécialement pour les
véhicules à faible valeur économique non dotés d’une alarme
en vue de leur donner un minimum de protection. Ce petit cir-
cuit produit en effet le clignotement automatique d’une LED
dès que l’on coupe le contact. Nous sommes bien conscients
du fait qu’une « fausse-alarme » de ce genre n’a rien pour
effrayer un casseur invétéré, mais le clignotement d’une LED
donner à réfléchir à un voleur à la roulotte.
L’électronique n’a vraiment pas de quoi impressionner. L’en-
trée du montage est reliée à un point de la clef de contact
qui ne se trouve sous tension que lorsque le contact est
mis. On aura dans ce cas-là une tension de 12 – 0,6 = 11,4 V
aux bornes de la résistance R1, alors que l’on n’a, sur l’en-
semble constitué par la jonction base-émetteur de T1 et de
la diode D2, qu’une tension de 0,6 V. Le transistor T1 est par-
tant bloqué et le reste de l’électronique se trouve sans ten-
sion d’alimentation.
Les choses changent du tout au tout lorsque l’on coupe le
contact. On aura, par le biais de R1 et de D2, circulation d’un
courant de base pour T1, de sorte que ce transistor entre en
conduction et permet l’alimentation du reste du montage. Le
« reste du montage » prend la forme d’un multivibrateur réa-
lisé à l’aide des transistors T2 et T3, ce multivibrateur provo-

quant un clignotement rythmique de la LED D3.
D3 pourra être une LED de n’importe quelle couleur, sachant
cependant qu’une LED de couleur bleue paraît plus moderne
et semble plus efficace qu’une LED rouge standard.
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Gregor Kleine

Ce circuit représente une source de courant simple, à montage
discret, pouvant alimenter à courant constant des charges à la
masse. Cette alimentation est commutable par T2.
On obtient une compensation de température optimale en uti-
lisant le transistor double PNP BC857S dont la moitié gauche
est connectée comme une diode. Approche utilisée pour le
calcul de la source de courant : la tension aux bornes du divi-
seur de tension R1/R2 lorsque T2 est commuté est égale à la
tension de fonctionnement moins la tension à la jonction de
la diode pn de la moitié gauche de T1. On peut estimer ce der-
nier facteur à environ 0,7 V. Le courant passant par le diviseur
de tension est donc:   I = (Ub – 0,7 V) / (R1 + R2) 
D’où l’on calcule la tension sur R1. Celle-ci est, à cause du cou-
plage des bases du transistor double, égale à la tension sur
R3. Cette tension devrait être d’au moins 1 V pour que l’en-
semble soit stable. 
La résistance R3 permet d’ajuster la valeur du courant
constant. Il ne faut pas compter tirer beaucoup plus que
100 mA du BC857S. Le transistor double abrite 2 BC857, la
version CMS du BC557 bien connu. Cette source de courant
peut naturellement être réalisée avec des types « normaux »,
mais la compensation de température en souffrira.
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